
Petite histoire de l’alcool en Syranon

  l y a, dans ce monde une   
  constante, et c’est bien l’alcool. Si  
  on associe souvent l’ivresse à la  
  nanité, de par le proverbe « bourré 
comme un nain », la boisson n’est pas l’apanage 
seulement du petit peuple. Certes, ce sont eux qui 
excellent dans le brassage de la bière, même si les 
hommes en produisent également. Ce sont 
d’ailleurs les nains qui semblent avoir enseigné ce 
savoir aux hommes, selon leurs dires. Ils confec-
tionnent ces breuvages depuis des siècles avec des 
céréales et des plantes qui poussent naturellement 
sur les contreforts des montagnes. La plus 
incroyable de ces boissons est surement l’ambre-
bière, aux couleurs de miel brun. La bière naine est 
plus relevée que celle des hommes, mais elle a plus 
de saveur, souvent aux goûts d’épices, alors que 
celle de l’Empire est de piètre qualité, claire, 
souvent peu goûteuse. Les nains savent aussi 
utiliser les grains pour distiller une boisson plus 
corsée, sorte d’eau de vie brune que les hommes 
nomment whisky mais ce nom n’est qu’une défor-
mation de l’appellation naine de cette boisson, 
nommée Wihaïskey, qui provient lui-même du 
nom runique qui désigne le blé : « Aïskeyr ». C’est, à la 
base, une boisson destinée à réchauffer, en hiver, 
les nains qui vivent en altitude. 

Les hommes brassent aussi certaines bières et 
quelques rares monastères produisent d’ailleurs 
des breuvages d’une qualité supérieure, presque 
aussi bonnes que celles des nains. Ces mêmes 
abbayes du Saint-Ordre possèdent aussi le secret 
d’une liqueur à base de plante, très forte et aroma-
tisée, qui est fabriquée à partir de, dit-on, plus de 
cent feuilles et �eurs qu’on trouve naturellement 
dans les régions de Darnamen et de Kovalus. 

Notre Empire produit aussi du vin, mais là encore 
ce savoir est prétendument tenu des elfes, qui, en 
arrivant sur le continent, apprirent aux hommes la 
culture et l’usage de la vigne. Néanmoins, les elfes 
n’avaient jusqu’alors produit que du vin blanc 
puisqu’aucun raisin noir ne poussaient à Saelia. Ils 
ont là-bas une variété à fruits jaunes qui produit du 
vin clair. Il existe de rares vignes de ce type, impor-
tées de l’île, et plantés à présent dans les jardins de 
Syranor et de la Cité-Mage, mais ces plantes ne sont 
point acclimatées à nos horizons. Le vin blanc des 
elfes est plus sucré et moins âpre et fort que le 
rouge que nous produisons en quantité, à défaut 
de qualité. Ce vin rouge des hommes est bu quoti-
diennement dans l’Empire, chez les plus riches, 

comme chez les plus pauvres qui le coupent avec bien 
plus d’eau que les autres. Car l’eau n’est pas toujours 
salubre et le vin est puri�cateur. Les of�ces du 
Saint-Ordre consomment aussi beaucoup de ce breu-
vage. D’ailleurs, certains moines s’occupent des vignes 
du Darnam, mais c’est Fractaïr et le Nord de Zalkorn qui 
produit de remarquables cépages. Mêlé avec des épices, 
l’hypocras est assurément apprécié. 
A l’automne, les vergers de Kovalus et du Comté de la 
Cité-Mage permettent la fabrication de très nombreux 
cidres pétillants. 
De l’autre côté des montagnes, dans les colonies impé-
riales, on perpétue ces traditions : bière, vin et cidre 
sont fabriqués en Lakforas et assez estimés. Sur la Côté 
d’Eradril, ont produit une frênette des plus savou-
reuses.
Mais c’est au Sud, dans la Côte Eradroum et en Baie du 
Soudral que l’ont produit du rhum brun et blanc à 
partir de cannes qui poussent en véritables forêts 
comme poussent les bambous en Swanolir. 

Les elfes font beaucoup de doux vins à base de nom-
breux ingrédients. Ils produisent par exemple le fram-
bosis, un vin de baies rouges qui est sucré et qui est un 
régal, mais ils font aussi du vin de noix, de sauge ou de 
laurier sauvage. Ils ont aussi, les premiers, découvert 
l’hydromel, à partir de ruches sauvages de Saelia, mais 
depuis nous avons apprit à domestiquer les abeilles 
pour faire plus aisément de ce breuvage sucré. 

Pour ce qui est des autres peuples, sauvages, il n’est pas 
aisé d’en connaître leurs habitudes et leurs produc-
tions d’alcool, mais on rapporte que les gobelins s’eni-
vraient régulièrement avant qu’ils ne soient chassés 
des montagnes. A présent, en Estenet, ils produisent un 
alcool blanc et excessivement fort à partir des rares 
plantes qui poussent dans ces régions, de mousses et 
de lichens. Boire trop de cet alcool rendrait, parait-il, 
aveugle.
Les barbares aussi produisent artisanalement de nom-
breux breuvages distillés sur le feu ou fermentés à 
partir de ce qu’ils trouvent. 
En�n, les orcs font des mélasses qu’ils laissent s’éventer 
au soleil dans des jarres de terres ou des outres de 
peaux et qui deviennent alcoolisées avec le temps. Ces 
épaisses boissons sont à base de fruits, d’herbes, de 
cactus ou même de sèves d’’arbre. 
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